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LES PRINCES: 
- Pour empefcher les T yrannies 


que le fieur Mazarin veut exet-. 
cet li la ville d Eftampes. 


 Auec Yne Lettre de fon Cachet ennoyée à Moine le 
| Prince. 


He, APARIS, | 
Chez CLAVDE LE ROY, 


au mont 
faint Hilaire. : 


dem. 
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* y de Lorraine ; enuoyees à fon AlreÎfe Royale , er à. 

4 Mefficurs les Princes, pour empefcher les Tyrannies 

… que. le. fieur Mazarin, vent exercer: [ur la ville 
d'Etemples. | 

… Auec yne Lettre defon Cachetenuoyéeà Mon- 

MED Monfeigneeur le Prince. | 


M NFIN mon Chere Frere &Coufin, ceque 
ie vous ay par plufieurs fois efcrit c'eft ren. 
contré veritable. Vous fçauez que mes Armes 
n'ont iamais efté oppofez contre celles de la 
France, qu'en tant qu'un Cardinal Miniftre la 
voulut; Pource faire complaifant deuant celuy 
 quiluy cedoita tour moment.fes forees:c'eftois 
voltre Frere & mon Coufin; Son Miniftre m'a 
fait la, Guerre, & non pas luy. Il m'afpolié, ce 
femble de mes Tiltres :maisil n'a paseule cou. 
rage de continuer 5 il a fait, rout ce qu'il à peu 
pour me d'eltruire, & il c'eft rencontre que fes 
fourbes. ont efté defcouuertes.Ila mis pour me 
faire foubçonner ; vn Eltrangeren place, lequel 
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come luy,a depuis deftrui@t vn Païs & vne 
Concrée innocente. Ie me fuis reueille à ces cho- 
fes, & comme déffenfeur ,ie me fais voir duant 
voftre face pour vous faireconnoiftre queiene 
peu agir que pour les verirables François. 11 
n'eft plus temps de diflimuleril'elt de laifon de 
purger la confcience & de ne p'us obcir aux 
Loix & commandemens d'vn Eftranger, C'eft 
_poürquoy, Monfeigneur & Frere, je defirevous 
‘faire fçauoir la fincerité de mon cœur ; & les pro- 
pofitions que ie fais à Voltre AlrcffsRoyalle, s'il 

vous plailt de lesvoulter, les voicy par ordre: 
1. le fçay que voftre defir gft d'exiler hors de 
France Mazarin? commentle pourrez vous fire 
fi vous n vniflez vos forces auec les miennes; 
défquelltsi'en ay oftélesefclandres à caufe qu'ils 
né laifloient que de la ruine par où il pafloient, 
c'eft pourquoyie vous prié de prendre cardeaux 
Traiftres ; lefjuelles font: tous les’iours leuez 
pour vous Jouer quelque tour pluftoft funefte 
qu'autrement, Vos Ennemis ne demande qué 
votre {ing ; demandéle leur ;ileftiufte, &ainfi 
Vous feréz exempt, & moyaufh, de toutes les 

trahifonsque l'on pourra brafferconrre nous. 
2. He très ineceffaire de foulténir ÿvne ville ai 
quelle ne fe déffen d point conrie fon Roy , ains 
vn Eftranger: Vous me refbondrez iene {çauois 
pas ces cholcs? Maisauffi, ie vous feray voir que 
l'ignorance ne rene! plus sé Et pourquoyie pros 
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a Voitre Altfle Koyalle , la jonction demes 


Trouppes aucc les voftres, afin de refifterà no- 
tre ennemys commun. | 
3. 1 y atrop longtemps quenous fouftenons la 
Gacire , de: peupleà peuple, elle ne valut iamais 
rien, c eft pourquoy ie vous iure que ie ne fuis 
entre en France que pour d’eftruire fesennemis. 
4. Mes Trouppes font auancées, & pourtantie 
nay aucun commandement de voftre Alteffe 
Royalle de luy prefter fecours, fi fur ma foy & f- 
delicé vous me la donnez , ie protefte deuant 
Dicu & voftre Alreffe Royalle que j'en viendray 
à bout , & qu'vn Sicilien mal connu n'aura point 
le pouuoir de faire fuccomber mes Armes : elles 
foncleuces pour la Paix de la France ,de l'Efpa- 
gne & de la Lorraine, (mon Heritage) c eft pour 
ce lujet que ie les treuucs juftes, & qu'ileft ne- 
ceffaire d'acheuer ce que nous commancons, 
autrement n'efperez plus que la Frace foit nom- 
mée France,l Efpagne, Efpagne : n'y la Lorraine; 
Lorraine. Ileft donc temps de remedier à tous 
ces defordres , mon tres-cher Frere & Coufin, 
afin que route l'Eutope fe fente d'vn perpetu:l 
repos, durant nos jours. ; 
s. Il eft doncneceflaire de s'oppoferaux Enne- 
mis de noftre liberté, vous ne fçauez que trop 
uenos aduerfaires ont atraquéde la journée 
d'hyer la bonne & franche ville d'Eftampes , que 
Mazarin à deffein ne la faccager. Voulez vousme 
“a ; B 
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permettre que je empelche tous fes obflacles & 
& lorsie vous fer: ray \ voir queie fuis plus François 
que Lorrain, & ainfi nous aurons la Paix. 

6. N'elt- il pas permis de fe faifir du Roy, dans 
de tellesoccurences, pourueu que la conferua- 
tion de fa perfonne foit le premier motif nul ne 
peut ‘empefcher ( fi vous me voulez croire) 
que nous ne luy tendions vne Chaifne d hon- 
neur , afin qu ‘eftant tombé entre nos mains, 
bu les portions fur fon T rofne que les Eté 
mis des Royauines luy veulent fpolier , à qui 
tiendra-il, Monfeigneur , fi nous ne d’el ftruilons 
cet Hydie, lequel c’eft bien ofé vanter de d'eftrui. 
re & confommer vne petite ville; laquellcnelay 
4 jamais fait aucun mal: Mais ilne çay pas que. 
c'eft vn mecanique lieu qui rend à neanc les 
orand hommes, & les fairfemblablesau foin qui 
croit dans ces Prairies, pour moy ie vous protefle, 
queie ne fuis venu que pourmettre le repos dans 
la France qu'il faut que Mazarin perifle ou moy, 
que j accompagne le Roy dans fon Paris, queicle 
reuoye cftablir furfon Trofne, & parce moyen, 
queie m: trouue en feureté aupres de luy. Or 
ne doutez point que nous n'ayons aflez deforces 
pour refilter &empelcher que Mazarin ne deuo- 
rece morceau. Tauanries eft preft de le deffen- | 
dre , & Clinchampr, n'eft pas propre de luy ce- 
der, vous  donnoitée , Monfcigneur , ces deux 
mas dd & ie vous puis affeurer queien a} dans 
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mes _ÏJ rouppes iulquea a douze pareils, déiquels 


vousfçaurez lesnoms lors qu'ilsfe feront pour [a 


France fignalez. C'eft tout ce que ievous puis 


cefhfier demon zele,affeuré qu'il ne fera jamais 
autre que celuy queie vousay toufiouts juré. 
CHARLES DVC DELORAINE. 
: Tncontinent ces propofitions leuë il vint vn courrier, ap. 
ortant Vne Lettre de Cacher à Monfieurle Prince , 
touchant les affaires de la ville d'Eflampes, telle que s'en 


fair. 
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ONSIEVR, & tres-ayme Coufn, 


Vous fçauez que ie n'ay autre defirquée decon: 


feruer la France, & de m'eppoler à celuy qui l’a 


depuis fi long-temps derenuë en captiuité; le 


vous fais fçauoir que ie faits auancer en diligen- 
cémestrouppes, pour le fécours, non d’Eitäm- 
pes feulement; mais pour l'entiere deffence de 
l'Europe, oppreflée fousla tyrannie d'vn Tyran, 


“imulant eftre Eccleliaftique; ayant viurpé par 
_ fes magiques occupations le tiitre de Cerémo- 


nial ; & comme iceluya fait courir vn bruic au. 


pres de vous , qué ie menois vne plus grande 


quantité de femmes que d'hommes auec mes 
trouppes , j'ay confideré exactement cé que le 
tout en pouuoic eftre: Or pour vous cefmoigner 
de la verité, il faut que vous fçachiez que perqui- 


NERO 


ton ët viltetaite,1ines en et ttouue que tren- 
 te-hui®, toutes lefquelles aucient leurs maris 
dans mestrouppes, & fe mefloient d'apprefter, 
en payant le boire & manger de mes foldats: Ce- 
la doiteftre permis dans lesarmées ; & en quel- 
que fiecle que ce foir, nous ne trouuons point : 
que l'on ait pu empefcher ces chof:s. Mais ie 
veux bien vous faire fcauoir que dans ce rencon- 
tre ie reconnus que deux foldats de mes Troup- 
pes, auoient fait courir fes bruiéts pour fauorifér 
le party Mazarin, iceux ayant confenty qu'ils 
_eftoisnctels; le Confeilde guerre fut dauis deles. 
fiire paffer parles armes , s'e'toient deux fraliens, 
lefquels fejetterent demon party,& pourtant ray 
reconneu depuis que cen'eltoit que pour metra_ 
hir, C’eft dequoy i'ay bien voulu vous auertir : 
afin que vous vous donniez de garde dene poin” 
prendre dans vos Frouppes aucuns Eftrangers 
parce qu'ils font tellement diflinfulez , que l'on 
ne s’en fcauroit donner de garde: & particuliere- 
ment les Italiens ceft dequoy ie vous auertyen 
fincérité de cœur, celuy qui eft,& qui lera route 
vis: e | 
Monfieur & tres-aymeé Coufin, 
CHARLES DVC DELORAINE. 


Efcrise du Chef de Fifme ,ce28.iour de May 1652. . 
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